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Editorial
Damien Cuny

TEXTE

10 ans déjà... Il y a 10 ans, l'APPA Nord- Pas-de-Calais et le labo ra toire
des Sciences Végé tales et Fongiques de la faculté de Phar macie de
Lille orga ni saient, avec l'aide du Conseil Régional et l'ADEME Nord- 
Pas-de-Calais, un colloque à Arras sur la biosur veillance végé tale et
fongique de la qualité de l'air. L'une des ques tions centrales de ce
colloque était la place de la biosur veillance et sa profes sion na li sa tion ;
l'un des verrous mis en évidence était le manque de méthode stan‐ 
dar disée. De plus, nous avions mis en évidence l'ab sence de forma‐ 
tion spéci fique. Ces points ont évolué depuis. Il existe main te nant des
forma tions, telles que le D.U. de biosur veillance envi ron ne men tale
(faculté de Phar macie, Lille 2). Une commis sion de norma li sa tion a
été mise en place à l'AFNOR et plusieurs méthodes ont été norma li‐ 
sées au niveau fran çais et sont en discus sion au niveau européen.

1

En octobre 2014, un nouveau colloque a été orga nisé à Lille par les
mêmes partenaires 1. Il fut l'oc ca sion de faire un retour sur les prin ci‐ 
pales ques tions qui touchent à la biosur veillance de la qualité de l'air,
ses nouveaux chal lenges et perspectives.

2

La biosur veillance végé tale et fongique de la qualité de l'air permet de
mettre en évidence l'im pré gna tion de l'en vi ron ne ment et les effets
des polluants atmo sphé riques sur les écosys tèmes. C'est une
méthode complé men taire et non substi tu tive des méthodes physico- 
chimiques de mesure des concen tra tions des polluants dans l'air.
L'ob ser va tion, la carac té ri sa tion des effets des polluants sur des
modèles étalonnés permettent d'éva luer un risque pour les écosys‐ 
tèmes. Néan moins, ces tech niques comportent deux prin ci pales
limites. Dans le cadre de la bioin té gra tion, le risque s'ap précie sur
l'évo lu tion des commu nautés (appa ri tion, dispa ri tion d'es pèces plus
ou moins sensibles). Elles montrent une modi fi ca tion struc tu relle de
l'éco sys tème très infor ma tive. Ainsi, par exemple, la progres sion des
espèces nitro philes a permis de mettre en évidence les effets de la
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pollu tion azotée. Néan moins, cette approche n'ap porte qu'une infor‐ 
ma tion partielle sur le fonc tion ne ment de l'écosystème.

La seconde limite concerne les outils que nous utili sons et notam‐
ment les nouveaux outils de plus en plus fins tels que ceux déve‐ 
loppés en écotoxi co gé no mique. Les effets des polluants sur les végé‐ 
taux et les cham pi gnons ont été étudiés en labo ra toire, en établis sant
fréquem ment des rela tions doses/réponses. Cepen dant, dans quelle
mesure les effets observés chez un modèle en labo ra toire sont- ils
repré sen ta tifs de ce qui se passe dans les écosys tèmes ?

4

Ces deux limites ne sont pas, bien entendu, rédhi bi toires et doivent
nous encou rager à pour suivre les recherches vers une biosur veillance
«  fonc tion nelle ». Sans aban donner les axes actuels, il serait impor‐ 
tant de déve lopper les travaux (par nature trans dis ci pli naires car
plusieurs taxons et plusieurs niveaux d'or ga ni sa tion biolo gique sont
concernés) qui permet traient de carac té riser l'effet des polluants
atmo sphé riques sur le fonc tion ne ment des écosys tèmes. Les
premiers résul tats obtenus dans ce sens avec les mousses et les
amibes et présentés lors du colloque, sont donc très intéressants.

5

Ces limites sont autant de chal lenges qui doivent nous encou rager à
pour suivre la dyna mique engagée. En effet, les méthodes de biosur‐ 
veillance ont, depuis de nombreuses années, apporté des infor ma‐ 
tions impor tantes pour mettre en évidence les effets des polluants
sur les écosys tèmes. Le fait que les polluants et les chal lenges envi‐ 
ron ne men taux évoluent motive les recherches et l'adap ta tion des
tech niques de biosur veillance. Ainsi, les enjeux clima tiques, les
polluants photo chi miques, les polluants orga niques persis tants sont
des exemples qui néces sitent des déve lop pe ments, que ce soit pour
les modèles utili sables pour leur suivi que pour les méthodes analy‐ 
tiques de dosage à mettre au point. Le corol laire lié à ce dernier point
est le déve lop pe ment des calculs d'in cer ti tudes. Cette ques tion est
impor tante à plus d'un titre. Il est bien entendu impor tant de carac‐ 
té riser les seuils de sensi bi lité, les degrés de préci sion des méthodes,
leur répé ta bi lité. Ceci est aussi essen tiel pour l'in té gra tion de la
biosur veillance envi ron ne men tale dans les démarches d'éva lua tion du
risque sanitaire.
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Compte tenu des avan cées scien ti fiques de ces dernières années, il
est éton nant que ce domaine ne soit pas plus déve loppé. Or les
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NOTES

1   L'au teur tient, à l'oc ca sion de cet édito rial, à chaleu reu se ment remer cier
l'équipe de l'APPA Nord- Pas-de-Calais pour son très grand inves tis se ment
pour l'or ga ni sa tion du colloque, et en parti cu lier Laetitia Davranche, co- 
organisatrice et coré dac trice en chef de la partie biosur veillance de ce
numéro de la revue Pollu tion Atmosphérique.
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quelques travaux exis tants montrent que la biosur veillance peut
apporter des éléments de carac té ri sa tion de l'en vi ron ne ment des
popu la tions étudiées et contri buer à évaluer la contri bu tion des
conta mi na tions envi ron ne men tales dans l'im pré gna tion et les effets
sani taires de l'environnement.

Les diffé rents points mis en exergue ne peuvent que nous encou rager
à pour suivre les travaux de recherche en biosur veillance mais aussi à
assurer une meilleure tran si tion des résul tats vers les utili sa teurs.
Cela passe par une meilleure colla bo ra tion trans dis ci pli naire, dont
nous aurons l'oc ca sion de tirer un premier bilan lors de notre
prochain colloque...
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